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NOTICE BIOGRAPIHIQUE SUR LE PRINCE LOUIS

NAPOLEON BONAPARTE

SUITE.

Le jeune prince Napoléon-Louis, trompé
dans ses illusions de retour sur le sol natal ct
dans ses reves de gloire, touinu toutes ses es—

pérances du côté dela Péninsule italique où
la révolution de quillet avait eu son contre:

coup.

Le prince Napoléon passat l'hiver du ES50
a Rome avee sa mire. f'ardente sympathie
que les patriotes italiens éprouvaient pour fe
sang de Napoléon excitait en meme temps les
craintes du gouvernement papal. Le prinee,
menace dans sa Liberte, fut obligé d'échapper
précipitamment aux poursuites actives de la
police romaine, Hrepoignit à Florence son
frère. qui depuis long-temps se livrait à des
travaux philosophiques. Bientot l'insurree-
tion de la Romagne ¢elata pour secouer le
joug de lintluence autrichienne en Îtalic.
L'unité nationale était le bat des insurgés, Les
deux neveux de Napoléon répondirent sans
hésitation à Fuppel dés independans,  l'im-
péritie et les temporisations des chofs du gou-
vernement insurrectionnel paralysaient déja
Faction revolationnaire ol fant des caractères
widacieux et entreprenans aux mouvemens
poputtires : lu prudence, en temps de crise,
est <duns la promptitude des mesures. Le
prince Napoléon, n'écomant que ses instinels
guerriers, arme « [x hate quelques braves dée-

terininés, et, suivi d'un seul canon qu'il a mis,

en étut de service, il court semparer hardi-
tuent de Civita-Castellane. Fant d'imtrépi-

dite efitava le ministre de lu guerre qu'on
vert d'hnproviser, et l'ordre fut donné au

prince Napoléon-Touis de suspendre ses ut-

tiques.  Nentant tout ce qu'on perdit par ce
manque de volonté et d'audace, it se hâta de
reveuir à Boulogne pour presser de ses paro-
les et de son activité les préparatifs de defen-
sc, puisqu'on commettait la faute capitale de;
ne pis aller en avant.
Hv cut une affaire assez brillante civ les

deux princes payèrent bravement de leur per-
sonne et charsèrent avec Vigneur alla tete de
quelques cavahers, Mais les forces de PAu-
triche avançaient : les independans se rey plic-
rent sur Forh en frisant lanne contenance,
aux cris de vive la hberté ! vivent les Bo-
napartes ! Cest « Forhi que l'ainté des princes
fut attaqué subitement d'une maladie mortelle
il expira dans quelques heures entre les bras
de son frére,ntterré sous ectte perte st rapisle.
Malgré son inconsolable donteur, leo prince
Napoléou-Douis ne cédal- terrain qu'avec
beaucoup d'efforts et sur les ordres répétés
des chefs du gouvernement mstuirreetionnel,

Larctraite Sopéra sur Anrône Abandon«
de la politique française, les indépendaus se
virent contraints de cesser une lutte inégale
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parvint, amie nr ces plie ena eo gd.
des qu'elle comporter co 1 son malade
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| disait La France 1 Cru la runs cite-moine
| quiannonea par une daitre € houis-Plotippe

son arrivée au Paris © ce Es pripes sen fils,

dans le moment où Sos chesdeat aa

| conseil qu'elle teu 4 2° débarquer à Malte.
{ On étiit x 20 morts.

{poléonistes du peuple <arred as da sone

Linspiraient de granges terre oa ponvoircile

| gouvernement se hotude Pas norte de Paris;
“un prince dont Le présence doom un en-
{ . . .

"harms danocrenux cn tocà + stations de la;
capitade, lHlogeait aver > ture don pns

de ta evlonae d'Austeriitz trac ge Li Paix.

M était dans les neccs d'un + fovre nvdente
jet couvert de sangstr =, : pur en triste

mère entre les souvenirs de ta imort d'un pre-
Smiter fils et es Ingtietede< pour les jours de
l’autre, lorsque Lt soinneition nipertnse de

«s'enfuir sor-de-champ de Paris l'ar tat futé par
le ministère.
rent La route de Foudre.

 

Les deux nobles proscrits pri-

| Son voyage cn Ancoletorre fut nitile + son

Gustruetion 1 il visita avec la plus scropuleuse
attention tom les étable-nns uidustriels et
scientifiques. di haute ar, torratie anglaise
s'eonpressa de dur témoigner beancoup de con-

sidération et de sympathie. be pane prince
se refusa a tons dechen cs Phospitalite qu'on
voulut bai prodigu rod ré iecepta aucune in-
Vitution, par respeet pour la ni -moire de Fem-
pereur, qu'il honoree de cette constant d'es-
«liation relisieux-

P- re cour en Sisse en soût 1831 il vore

cut bient 1 une dy tation saute de Pot.

asi hg crt envio on Varsoute peur
lat proposer élu se tte vi fete de La tui-
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nom de Napoleon Pet out quite,
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ninet  Napoléon--
ding crs qui ae!

osu braver lneloi de proseviotion qui bnomtes-

Poon Gna sation na-
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Le prince se coudammna avee doulewr one
pas accepter Ia mission qu'on lui offrait.

y da lettre des elets polonius au prince reu-
| format co passage

“A quila ducetion de notre entreprise pour-

srait-elle nueux etre confiée qu'au neveu du
I

plus orind capitaine de tous les siècles /? Un

jeune Bonaparte apparaissant sur nos plages,

|» drapeuu tricolore “la main, produirait un

lefiet moral dont les suites sont imneuleulibles,

Allez done. jeune héros, espoir de notre pa-

trie : confiez à des flots qui connaîtront votre

nomla fortune de Césur, et ce qui veut mieux,

les destinées de hi hilerté. Vous aurez la re-

Coivntissipee de vos freres d'armes et Pudini-

ratde Fo ivers

US

“Le général Ranzewiez,

+ < 0

“le comte Prarre, ete”

Madore les mgotits de hante raison politique
cutavatert con ba Poland jeune prined,
Hone pat pdesior aun regrets aes quid avait
tone pus verser son sang pour da malheureuse
Pologue 3 01 <Cfut soustrait aux regards vigi-
lanis dé sa mere id Favait quittée subitement
sans hot faire ses adieux, lorsque la nouvelle
dela chute de Varsovie vit remettre le dé-
“sespoir su fond de son cœur, et le rendit aux
vornx anités de larcine Mortense, à quale ciel
noo paresat aucune cruclle éprenve.

Cependant eu bourse étail toujours ouverte
Montes les mfortunes patriotiques ; tous les

débris errans de la Potogus qua passaient par
Constance ctatent hébergés «ses leus et re-
partent chargés de sex dons; toutes ses res-
sources y passaient. Un jour id envoya un
Hécessaire en vermellau comité polonais de
Jerne ; ce n<cessure Coat dane valeur ines.
timable, al avoit appert nu à l'empereur Na-
poléon : 1 sen ft une loterie qui produisit
20,000 franes, Le comité, en fur témoignant
si reconnaissance, lui écrivit ces mots:

Nous serions bien hrureux sil nous éteus

possible de suivre l'impulsion de nos cœurs, et

de conserver comms un souvenir sacré un

obset qui pidis appartenait an grand houme

dont les polonais, qui ont eu le bonaeur de

combattre sou. ses ordres, déplorent d'autant

plus la mort qu'ils sont persnadés que lui vie

vant, la Pologne n'eut ponnt CE condamnée a

d'horribles supplices et rese plans dun long ot

douloureux exil,

* Cmnq cent refugté= Polonais, péuétrés de

su ménérense solleitade, ont thonnonr de pré-

center des sentimen- du plus profond respect à

Pobre descendant de Vempeoreur Nagatéon.
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NOVEMBRE ISLUNDI, 23 cundn diplomatique fait briller a leurs yeux.

| Toutefois, ét cn supposant née que les men

Ox dt, et prit assez certian ie res du barreau ca Canada pussent cn partic

“Cadonnanc de judicacare qu devait Cire nse co laisser éblouir parle prisme à travers lequel

en vigewnr le | décembre procteut à été ou an vondeait leur fire cnvisuger de troinpeuses

doit etre suspendue jusqu'iur mois de quan 15 tl. perspectives au point de sacrifier leurs convie-

Le Herald, qui semble jouir da priciiègre © tons, ce qui n'est pas certain, son excellence

sonderles seeréts du Coal special jisque pourriit encore échouer, I faut ane charge

Cans l'abime de ses derniers replis, # de ja tet- formidable pour enfoncer les currés d'un peu-

mnéine fait l'énnonce de ceUe suspension Cou-| ple ant et fort de zen drost.
y ' ; . do ‘ je

ne quelque chose de tres probable) coo gas . oo

ob tL Quant à l'ordonnance de pudicatire cu cles
(it hi

Le

trouve corruboré Clr onsian ec

ne fant

(mand de proclamation pour fire connastre

nar Ui:
4 Meme, personne He serait l'achée de sa sus-

pas metre: Gb nia pas cco:
pension, et nous won partons aujourd'hui que

mr mettre nos lecteurs au courant.Re de dec nement di ture

ou

up. POUE Mettre hos lecteurs au couri
les délirnitatiens des nouveaux di triuts où tu  

 

rondissemens, commu le gouverneur y C«t en-!
2. . .

Blind de Menrt-ville. marchand, ont éte em

merées en ville vendredi dernier sur les nu-

Ios uns di.

Dix personnes, acensées de vol cher Mrdue”

joint.

On n'est pus d'accord sur les motifs qui ent

pu determiner cette suspension, Les prisonniers étaient escortés par un

pensent que Cest parceque cette ordennance détachement de volontaires de Menu-ville.

renfermait quelques dispositions disparates- [Leurs noms sont Jubil Whecler, Ephratn

avec celle du projet d'ordentinee de munie 4hecler son fils, et Allea Whecler son neven,

palités rurales, Mais C'est là cuidenunent unJohn et Thomas Zadin,KV WilleuasJames

Vandyvke, James Prow of un autre dont nous,ces deux où,

Un nommé John

creeur, ou un faux-fuvant. Si
, !

donnances, nrichines discordantes, s'eutrecho- [ h'avons pu avoir le nom,

uatent dans leurs mouvemens de façon à né- | Martin, qui aussi avait ÉTC arr té est parvent

cessiter quelques changemens, POUTne | à s'échapper. Nous crovons pourtant qu'il sera

pas les Gore de site 7 pourquer attendre au repris, la police est à sa recherche,  Dopits

mois de quin prochain ? pourquoi suspendre déj bien longtemps Henv-ville était mitesté

précisement colle des deux mesures (iil est loi de ces voleurs, qui ne sen tenant pas à cette

. . « | AR . . ; La an

(telle quelle), plutét que celle qui n'estezcore dernière place, mais parconraient le pays er

que projet? Nr James Stuart pourrait peut- convoisin on tous sens, €L toujotirs en luissant

être expliquer cela, ‘des traces de leurzartes,  Hparait meinr que
|H serait, suivant nous, plis raisonnable d'al-. quelques-nns d'eux sont les cies qui sont

loguer l'Acte d'Union, passé por le parlement concernés dans lAfrire de M. Bourassa de PA-

de la grande-Bretigne. qu'un simple proget eudic et il est probable que leur procès denne-

d'ordonnance à éire adopté par un Conseil ra quelques éclaireissements sur cetile affaire.

spécial en Canuda, corime monfde la suspen- Fphraim Vrhorler est un de ceux qui ont Été

sion en questions car le bi} d'Union pourvoit trouvés à Burlngton avec les chevaux qui

su salaire du juge résidant aux Frois-Réercs, avaient Été volés à Mr. Maout de St hue. Clest

disiriet quel'ordonnance «de judicature détruit “encore cette fameuse bande quixdévalisé tout

Aussi, pour éviter même une réticence, de- dernièrement encore un avocat des Etats-Unis

vons-nous dire qu'en nous à assuré qu'il avait qui Sétait arreté « l'auberge pres de Henri

été question d'introdnire au susdit Cousotlen Ville, pour y presser Bi nuit.

<a présente svssion, quelque projet ea form -

judieature,. SoU nae + , Vis HN « . I. 1 Si © mega
d amendement ot ! ordonmnane © NUCAVERN ATTLANTIQU ps-— 11 do 3 avon

entre autres choses, la passer sur boned de quaintenant en mer 3 bateaux à vapeur partis
l’Acte d'Union, etregiémuicuteries Lureurs des d'Enrope pour les Etats-Unis, Le BBroil
sherds proget qui cependant para avoir cé Queen, qui devait partir de Londres, le 2J) i î | !

Le Columbia pari de Liverpool.

Ie

British Queen et le Columbia ont du être ar-

dé, pour ie moment, à l'inpertance des muni- Novembre.

cipalitds rurales, sil en faut croire Les orga- de 1 et le Great Western de Bristol 1+ 7,

nues du gouvernement provincial.

Quetgnil en soit des mous ct-dessus,on peut rivés vendredi où samedi aux Etats-Unis.
dire que Li suspension de l'ordonnance de ju-

dicature vient tortpropos appuyer ce qu'en PA LIGNE IE BATEAUX \ VAPEPR pRO Cr-

cit des vues du pouvoir relativementaux élec- x ann.—Nous apprenons que Mr, Cunard va

tions de la dégislture-uate qu'il se propose de ajouter deux nouveaux steamer à sa ligne, dès
n° rien néchieer pour «los rendre favorables | commencement du printemps prochain :

appt dos favours quo sas

; pour m'enquérir de ces choses là ;

BAPTISTIU.

de suite que nous aurons des nouvelles d'Eu-

rope toutes lus SCINANCS,

Le capitaine Walter Douglas, du steamer

Acudia est nommé commandant du Columbia.

CORRESPONDANCE.

PU CANADA Times.
gm

l'éducution pratique et Glemen-Lettres sur

ture.

NL oy.

Peu de personnes nievont, ou même revo-
queront en doute la vérité de l’assertion que
fau laite dans ma dermiere lettre * qu'il est du
devoir do tous les gens de bien de faire usage
du leur 1nduvnce, pour ader à cette grande
cause, li cause de l'éducation” J'ajouterai
maintenant, que tous les gens de bien doivent
de suite faire ubstraction de toutes opinions
qu'ils ont pu former par préjugé ou autrement
sur le mode de mettre à cilet, un système d’é-
ducation ; leurs vues sur ce sujet stimportant,
fussent-elles memes correctes, comme C'est,

à n'en pas douter, le cas chez nombre de ceux
qui ont donné quelque attention, ces person-
nes verront de suite, que pour arriver à une
sante conclusion, elles doivent pour quelque
peu de temps, suspendre leur jugement, écou-
ter avec puticnee ce qui leur sera proposé, et
rejeter cnsuite Où approuverle système que je
suis sar le point de soumettre au public.

Si, coming Je le crois véritablement ct me
plais à le pressentr, rien ne sera plus propre
« ancantir les diztinetions nationales et les
préjugés, les anmmosités et les huïmes qu'elles
Gut engendrées et fomentees, que l'opération
de mon système d'éducation, Jai le droit du
peclamer et d'attendre du publie une attention
calme aux suggestions que je ferai.

Nous nous accordons tous à dire que l'état
d'inraretite, dans lequel nous avons vécu depnis
quelque temps, détruit notre honheur. en
ext parm nous, qu attribuent nos malheurs
aux distinetions natronales sur lesquelles ont
speculé quelques individus pour attirer le feu
de la discorde ; d'autres regardent l’état d'ex-
citation publique qui existe, comme l'etlet et
non la cause des culanntés dont nous avons
tous été aflhgés. Il n’est pus nécessaire queje
m'écarte de la route que je me suis tracée,

Ces consi-
dérations, je puis le dire, sont étrangères à
mon plan ; d'autant plus qu'une discussion de
cette nature réveillerait, au lieu de diminuer,
l'effervescence que je me tlatie de faire dispa-
raitre, ch extirpant tout simplement la cause
actuelle de sa continnation.

C. M.
1510.Montréal 12 Nav,

N-.V.

Les cleeteurs, dans tout le pays, devraient
Dien faire attention au sujet de l'éducation, et
il'élire que des personnes favorables a cette
grande couse, La législature-unie ne laisscra
pues,du moins j'ose l'espéer, passer sa première
session, suns adopter après mire délibération,
un bon système d'éducation pratique et élé-

~mentaire, Notre legislature n'imitera poe fes-
ciple des gouvernemens des temps feeding,

“cn Ctablissant des eolléges, waddinies of uni.
versités privilégiés qui ne peuvent donner de
l'éducation qu'à un trés petit nombre, et lais-
sent par-la même la grande masse du peuple
cronpir dans l'ignorance et la dégradatica.
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LE JEAN-DAPTISTE.

 pa EE - _—

De ce côté de l'Attlantique, nos idées sont colonnes des Gazettes anglaises du Haut. Ca- [depuis ce tems, plus de 2000 quarts ont été veu-
différentes, nos besoins ne sont pas les mêmes nada, et plus souvent encore dans celles de
de ceux qui ont été Cleves, ou qui ¢levent les nouvelle ticosse.
au res dans ce systeme inutile et méchant, —
Donnons-nous done la main. sans distinction Le Calendrier du Canada pour 1841, pu-

la dus pour vingt sept shellings et demi ; mais com-,

| mes les demandes sont finies pour cette automne,

|les marchands seront où forcés de la garder ;jus-

d'origine, de religion et d'opiniens politiques, blié chez Messieurs Cowan ot Fils, est main. Q03u privtems où la donner au même prix que la
re + =" ee : » ve 3 D ve - \ ‘ “a

pour encourager cette noble cause de l’édu- tenant à vendre. L'auteur, outre les matières,
cation.

notre bonheur, mais le manque de réussite, quables intéressants pour l'Amérique et une
dans notre entreprise, sera suivi de consé-l récapitulation de Fhistoire du Canada, Nous
quences plus funestes, que les moins zelésne le rapport de l’inpression et de Carrangemens
semblent appréhender, icet ouvrage ressemble à tout ce qui sort de
Dans ma prochaine lettre, je commencerai l'établissement typographique dus Messieurs

à donner un apperçu d'un plan d'éducation ou! Cowan ; c’est dire qu'il est parfait—Du
plutot je poserai les seules buses surlesquelles, | Fantusque
d’après mon opinion, l'édifice puisse étre fixe,
ct incbranluble.

 

LITHOGCRAPIIE,
  

!

|
. Novveav PorrraiT pe Mui. Parivpav.—

De I Aurore. ! Nons avons le plaisir d'annoncer que dans le
Mr. Alex ndre Vattemare—Tinfatigable ‘ cours de cette semaine nous ferons sortir de

philantrope est encore en cette ville, poursui-i notre presse lithographique un portrait de Mr.
vant sa noble entreprise et travaillant à nous | Papineautel qu'il estactuellement à Paris. 1
fiire entrer dans l'immence société qu'il forme'est copié d'une lithographie publiée pur le
entre les institutions littéraires, scientifiques | Charivari. le portrait sera accompagné

Du succès de nos cHorts dépend ‘ordinaires y à compilé les évènements remar-

 

farine Américaine, qui ne rapporte en ce momen

que vingt six shellings et trois pences par quart,

| Provisions.—Une grande quantité de Bavuf ka ©

“de la première qualité en partic exporté pourles

marchés de Liverpool, a êté acheté au prix or-

dimaire. Le Beurre du Haut-Canada s'est ausel

très bien vendu aux prix de la semaine der-

nière,

y.

Epicerie- -Peu de ventes ont eu lieu la semaine

dernière dans cette branches de commerce, à lox-

ception des thés, qui sont en grande demande et

dont les prix se soutiennent bien.

«irxrent—En conséquenco do la rareté d'argent,

la banque de Montréal n'accèpie des traîtes sur le

Haut-Canada qu’à une commission de deux '
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et industriclles de tous les pays. Nous ap-
prenos qu’il a déja fait des progrès considéra-
bles dans cette voie auprès des autorités et de
nos institutions. H lui faudrait encore le con-
cours des mdividus, du la partie éclairée de la
masse du peuple. Nous espérons qu'il ne
lui manquera pas où plutôt qu'il ne nous man-
quera pas à nous-mêmes ; Car ce n’est pus pour
lui que travaille le célèbre Français, c’est pour
nous Sa mission est toute de sacrifice ct de
dévouement : il voyage et s’héberge à ses frais,
ne recueillant de ses peines ct de ses travaux
quele plaisir de faire du bien à ses sembla-
plesetne deinandant pour récompense quetde
nous voir accucillir sa brillante conception.

On dit qu'il se propose de tenir sous peu
une assemblée publique, où scront appelés
tos les citovens et dans la quelle il explique-

d'une notice biographigque que nous reprodui-
“sons du meme journal. Afin de mettre cette
publication qui, nous Pespérons, ne man-
quera puint d'être populure, à la portée de |

cent. l'agnt de la banque commerciale du M1-  {dland District, ne refuse pas de prendre les billets
}
+ de cette banque Ar foto, mais ne veut pasdes accep-

toutes les classes, le prix n’en sera que de 39 ter cn paiement pour traiter.

sous.—l.
m7808

NOUVELLES DIVERSE.

Îrs CENDRES DE NaPELHON.

Tandis que Napoléon Louis est pour ainsi dire
enscveli vivant dans la forteresse de Ham, des pré-
paratifs des plus somptueux et tels que l'Europe
n'en a encore jamais vu, se font pour transporter
aux Invallides, les restes de son illustre on-
cle.

Les cendres de l'Empereur, à leur arrivés au

Havre, seront transporté sur la Seine, jusqu'à Cour-
bevoirt, près de Paris. ou lon aura eu soin de

construire un arche de Triomphe,et disposer tout de ra plus amplement les principes et le but de
l'association. Nous esp*rons que nos conci,
thvens de toute origine, de toute croyance ot!
de toute couleur politique s’y rendront en foule,
mettant pour cela de côté les ammiosités, les!
dissentions et les hiunes de part. Les arts et |
les sciences sont de tous les pays et de tontes
lus religions; ne doivent-ils pas êtro aussi de
toutes les politiques? Il est assez d’autres
champs où nous pouvons nous livrer aux que-
relles de parti : nous avons pour cola les jour-
naux, les hustings et le parlement. Rencon-
trons-nous une fois en frères au teinple d’A-
pollon.

Du Colonist de Québec.

Nous annoncons qt'un nouveau jeurnal
français “ le Jean-Baptiste” vient de paraitre
à Montréal ; nous crovons que le district de
Montréal est en état dc supporter cette Ga-
zette, et si le Jean-Baptiste est rédigé avec
autant de mod ration que le Canadien et

manière a recevoir avec toc la pompe possible les
cendres du Grand Homme. C’est aussi à cette en-
droit que se formera la procession qui devrane-

compagner le convoi, et faire son entrée à Paris
par les champs Elizés.
grand nombre d'arbres dans le voisinage des Inval;-

des, afin d’offrir à la vu une perspective digne de

la grandeur de la cérémonie. Le gouvernement fra
jetter pour l’occasion, un pont sur la Seine, et l’im-
mence cour de l’hôtel des Invalides doit-être con-
vertic en une chapelle illuminée avec splendeur:
le pavé de la court sera recouvert d’un magnifique
tapis en velours du plus riche travail. Le chariot

employé pour transporter les restes du vai iqueur de
l’Europe, sera attelé de 24 Chevaux blancs, im-
portés d'Allemagne expressément pour l'ocen-
sion.

On doit aussi couper un

BULLETIN COMMERCIAL.

Revere pes Marcurs.

La quantité de produits du Haut-Canala, vraue
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ni dinintées depuis notre dernier bulletin,

| Fehanges-—-Les échanges n'ont ni avgmentess

|

NAISSANCE.
A . x - . ‘ t

Aux ‘Froi-Rivières le 10 de Novembre. ti
à Toe ey

Dane de G. Badeaus Fxg MOD a nes au

monde une fille.

EXTRATES
DU LIVRE DU PEUPLE.

Vois êtes poule à sachez Fu wdes que Cest que

te peuple.

Hy a des hommes qui. sous Je poils du jour,

“ts cesse exposés au soleil, a la pluir, au vent, À
toutes les Intempèries des saisons, lubourent Ja ter-
re, déposunt dans son sein, avec la remence qui
fruetifiera, une portion de leur ferce et de leur vie,

et en obtiennent ain-i, à la sueur de leur front, la
nourriture néce-saire à tous.

Ces hommes-là sont des hommes de peuple.

D'autres exploitent les forêts, les carrières, les

mines, descendent à d'inimenses profondeurs. daus
tes entrailles du volyutin d'en extraire le sella hovil-
le, le minerai, tous les matériaux indispensables
aux métiers, aux arts. Ceux-ci, comme les pre -

mires, vieillissent dans un dur labeur, pour procu-
ror a tous les choses dont tous ont besoin. 

i

|
t

|

Ce sont encore des hommes du peuple.

D'autres fondent les métaux, les figonnent, leur
donnent Jes formes qui les rendent propres à mille
useges variés ; d'autres travaillent le bois ; d’autres
tissent [a laine, le Ii, la soie, fabriquent les étoflts
diverses ; d'autres pourvoient de la même manière

Aurore, il méritera d'etre encouragé.lLe petit | par le Canal de Lachine, à été immense la semai- ‘aux différentes nécessités qui dériveut ou de la na-
nombre de Journunx français a été souvent le
sujet de remarques, en mème temps qu'une
critique surl'intelligence du pays a été faite
par des personnes qui ne veulent pus voir la

 
|
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ne dernière, et cwmme les commandes d'exporta-

tions sont toutes où presque toutes remplies, los

prix sont en conséquence tombés cons.déra-

 
grande dilficuitée qu'eprouvent les Editeurs, bHemeut.
Canadiens, cu etant obligés, faute de journaux {La farine —La farins du Haut-Canuvla à € vou- |
franents d'Europe de traduire presque tout des
gaz. anglaises. L'habilité du jourral:s‘e canadien
a été généraleinent reconnuet les lecteurs des

articles éditoriaux du “Canadien” dans les

pence par quart depuis notre dernier Balletin. [ane

; . Hi de Sema fo © > cent vi-
journaux coloniaux rencontrent toujours les di de la Semaine dernière une vente de cent vingt

quarts est faite au prix de vinot huit-shellire=mais

tare directement, où de l’état soctal.

Ce vont encore des hommes du peuple,

Plusieurs, au milieu de périls continuelz, parcou-

rent lex mers, pour transporter d’une contra a aus
tre en qui est propre à chacune d'elles, où lutter!
contre les flots et les tompetes sous les feux des tr>-

(vé une buisse dan shelling et un sh Meg et trols Prgues comme an milieu des glaces polaires, soit
| pour augmenter par fa prèche la masse commune

des substances, soit pour arracher à l'Occan une
multitude de productions utiles ala vie humaines

Ce sont encore deg hommes du peut
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 £ AATEETAAY

ses veilles et son sang ? qui

n'est les enfants du penple ?

 

va Toney >. LO JEAN BAPTISTE.

> : ve OG St “tie Ta dé- nn 114 24 ! | LARIN TTR PL >Ft qui prend les arines pour ia patie, qui la dé ANNON CBN. ; MAGASIN pr. FERBLANTERIE

fend, qui donne pour elle FES plus belles UBNCCs, ut eeeeemreeee+emeeert erm meer t+ + a À Encors mMiire de 5 lues St ! aul et Sl. I terre.

2 AVN | tenu par
se dévoue et meurt AVIS. | .

P CFO __ J. B. ASSELIN pr Cie.
pour lu sécurité des autres, pour leur assurer les LB PRANCHERE, | Montréal 6 Novembre 1510,

tanquiles jouissances du fover domestique, si cu [= TT -
andes] : a HORLOGEE, L. G. DUBOIS,

a transporte son atviler au | MARCHAND DETAILLEUR,
Quelgues-uns deux aussi, à travers mille obata- A Rue Notre-Dame ! \- -quels ) i Nu, 114, Rue Notre-Dame, | Rue Notre-Dame, No. 85,

VIS-A-VIScles, poustés, soutenus par leur gétie, Céveoprent

et perlectionnent les arts,les lettres. les sciences, vt

gut adoucissent les muwurs, civilizent jes nations»

es environnent de cette splendeur Cclatinte qu’on

wie des  souverr,aporile la gloire, forment enfin

ti plus féconde, de la prospérité publique.

mrAE TRESmeme se

POESIE.

CHANSOXM.

LA SUISSE LIBRE,

Flatteur, quand ti muse venale

D'un maître alter fait objet de tes chants;

Alors que ta lyre bannale

Va ramper aux picds des tyransg

Sur les bords du lac de Genève,

Ma voix plus librement "éleve,

Son élan n’est point arrêté,

De l'Helvéte, O ! ma Patre!

Mot, je chante ln hberté. (er

Guru, par destyrans avrie,

L'Europe esclave agde en vain se Lors,

Quand le despotisme en futie,

Pareourt, cn grondant, Plnvers ;

Du sein riant de ses campognes,

Jusqu'au sommet de ses montagnes,

Le Suisse dit avec fierté :

De l'Helsétis. O4 min patrie !

Mon, je chante la fiberte.

Litierté, reine de nos dacs.

Lorsque des Rois enchaînaient ton autel,

linbrase toujours de ta flamme

Len cœurs des deseendans de Ter.

Accours, Pécese logituve,

Puisce, à fimais sur cefte rive

Chacun dire avec vérité

De *Helvetie O ! mia patrie

Moi, je chante la hiberté.

LE NOUNSNIGNEotire en vente,

AU BUREAU DU JEAN -BAPTISTIL,

LA FILE COMPLETE

nu LA

CANADIEN NE,

Dien reliée et

Jacques À PILINGUET,

Mantreut QU Nov, ISIA.

“ous prix.

Muntréal, 9 Nov. 1840.—2—

J GRENIER.

Ree St. Pave, PRES DU MARCHE NEUF,

OFFRE EN VENTE
+00 quarts de Harengs,
400 quarts de Harengs du nord.

Une grande quantité d’Huiles de Loup Marin.
AUSSI,

Mr. CDLOVE.+

Montreal 16 Nov. R40,—D—13x.

 

- “rr ta Ci + 3 1 Te

AN FR ÉSNSEMFX I.

ZU Sowsigne a honneur d'informer de publie

que son Imprimerie, rentermant un matériel|
trés-éonsicéable de caractères aust variés que!
bonveaux, il peut confettonner les ouvrages sui-;

vatits dans le der er goût, avec  clégance 400 quisteaux de Morue Verte. . a | ‘ ’ :
ét a cour yas ans € * 4 autre lan. (+ , esà court tas, dans Sane ous Taare lan 600 quinteaux de Morue Sèche
gue : -—Montréal b Nov. 1840,

Affiches, rondes et qe l'A-<urince ; ‘atolornes. ! a ee em
ttes 5 Lavres, Prnphilets eo Pocttres, Ciroulsare +, Cartes ;

; | su daneraile | DAMASE MASSON‘ < x 4 " iv.

i

Brochures de tout seemed et pour Bisilation aux funérail-
de toute croeserr Batlets de }{e=, Blanes poar bes Avocats ; MARCHAND EnmcieEr ( GROCER )

| a 1 21e
En Gros eten Détail,

i

Civoa cb promprssotres | {des cours de sustire, et

Paives de chances, Cheques! pour bes dra Bos du notuires,J Encoignure des Rues McGill et St. Joseph.
Montréal, # Nov. 1840.—1—3m

M raies ; pile Ur 2 ete 2 uit >

cation ol autres bianes pour

POUR
L'EXTRACTION DES

l'ouves,

  
 

PERRAT LT, :
Le Ste, Fi crise.

LOUIS

Montical 6 Nov. 1810,

ns Te DENTSà VENDRE ‘ >A dat dre Riek, S'adresser au

A CETL IMPRIMERIE, !
nw PERRAULT.

LE NOUVEA CHANSONNIEER Dr (RAULE
! D

CAR A IE MOSS .
Ab | —6 Nov. I510.—1 3m.

Contenant “

Rue Craig.

 

Prix, To ss, ! ON A BESOIN

tos prive A L'IMrreinmceie pu

JEAN-BAPTISTE,
- E plusieurs jeuner Gens probes etactts comme
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St, luul

près du Maiché-Neuf.
Montréul, 6 Nov. 1840.

Montté 1, 10 Novead ge,

REGITRES ete,

4 E Soussigné se chuge à l'ordinaire

 en —,
di jrépa-!
   

Bay
Fer ver feTPES

REGISTRES de PAROISSE, CONDITIONS DU
. fx >, = “4 ( + " to oe vitre hes aa ; | °° >eps Te juga DIO fue diet, at co, sd plus JEAN-BAPTISTE.

courtdeiurs Regdornivrement, GRAVURES
CEDATLLES, LIVRES Cie ete. > CFP Journal se publie Trois fois par Semaine,

E. R. FABRE, : le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI
Matin, à raison de DEUX SOUS lafeuille pour
la ville, et de 15s par Année peur la Campagne
(y compris les frais de poste,) ou de 103. envoré
par occasion, payables dans tous lus cosy, 3 1nvis
d'anvance.

PRIX DES ANNONCES.

Mont, El, 6 Nov 1540,—1

 

ME COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEER,

No. 71 Rue Pau,
Cry re . . x livnes : sous 0

A RFFRE ses remereunents à ses Amis cLan pu- Six lig: es ct audessou 2 ~3 6
? Chaque insertion subséquente 7d
bliecn général pour Venconcagement gud a

vecu d'eux, ét les jrésient œu'idu recu derniere-
ment ses Mocha dies d'hiver, qu'il et prètà

4.4

10:1

Jud

1) x lignes et au des-ous 33
Chaque insertion subséquente
Au dessus de dix lignes, par livna
Chaque insertion Süb-équente par chaque

ligne 1.
Les Annonces seront publiées tant qu’on ne dou-

«tera pas dy Is du contraire.

| LE BUREAV DU
| JEAN-BAPTISTE

- -- ; Est étalli dans ln Maison cceujée par Mr.
PERDU. ; Coursolles, Aubergiste, Rue St, Paul, à coté de

. , _ ‘Hotel Rasco.
RH ERCREDE le hate er Os, du A ché 4} Les LETTRES et CoORRESPONDANCES doivent

loin au Bureau de la Fabrique.aee d'Armes être adressées, franches de porl, comme suit :—

Au Dr. IL A. Gauvin, PROPRIFTAIRE
une Ronre de Chôunois contenant enveen S PLAS.

TRES, dont une Pinstre en un billet de la Bongue
EpITEUR pv JEAN-BAPTISTE, DEMEURANT

rue Norre-Dans.

vendre à dos prix eed énCs Palette Habit. Kodin-

votes. ele. ete. confretbonnés sous le quus court de-

a et dans de de ier pont,
EN GUTRE

[cent de recevoir plusieurs Pieces de Cavelot  
phobemicahle, pour manteaux, rediriotos, ctec ete,

Nantel 16 Nov. 1S-40.

 

ET

de le (CFF, of lo posts en petites picees dagent, Ta

plupnrt de tronte sous, La peisonne gei cura “ouvé
TEL =. .

ces obiets recevra une Récompense Généreuse du | rs
| IMPRIME’ PAR

|

;

Propriétaire en los déposant au Bureau du Jrsn-
JACQUES ALEXIS PLINGUET.,BarTisrr.

demcurant rue des Commissatics.6 Nov, 1Sh0.
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